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Serge Rangoni
MARINA LAURENT

Uncafé du centre de
Bruxelles semblable à
beaucoup d'autres: de
l'e.pace, des murs blanc.,
quelques plantes venes,
des tables basses au mi-

lieu de fauteuil. dépareillés et un bar ac-
croché â la vitrinc.lci on y vend des gad·
gets genre "concept., on commande des
bagels. des muffins et des cookies pendant
qu'un barnlan tatoué et perc,>dessine des
petits cœurs dans la mousse des café. latte.

Comme partout, les frigos ouverts of-
frent des salades toutes rondes dans leurs
bols en plastique, l'eau minérale provient
des montagnes de l'Himalaya et la carte
des cons"mmatiom s'affiche en anglais
uniquement. Parmi la dientèle, d •• étu-
diants, des ~premiers salairesJ.I, des sta~
giaires et quelques ~ouristes.Des panta-
Ions de training slim, des gros sweat-shirts
sous le long manteau, les lunettes sous la
mèche, la basket qui pète, il force de se
vouloir "an ti-style., la génération Zse
contamine pour finir par ne plus re"em-
blerqu'à elle(-même).

C'est ici que le directeur du TIléâlre de
liège nous a fixé rendez· vous, â mi..:he-
min entre Paris d'où il revient et liège qu'il
s'apprrte à rejoindr". Droit comme un i
sur son tabouret, vest" en laine à carreaux
multicolores sur fond camer, Serge Ran·
goni a bonne mine sous sa chemise imma-
culée. Bottines, jean et gilet de sport, on se
demande si c'est l'homme ou Sail élégance
qui tranche le plus dan. ce lieu "over ten-
danee •. "C'r5t sympa ramme endmit, non?
répète-toi! deux fois pOUfSefaire entendre
dallsla musiq ue assourdissante. Pour peu,
on se croirait en oolte de nuit, sauf qu'on
esl jeudi après-midi et loin des builes ou
des boissons il pailles, on se réchauffe avec
un thé vert Pu-erh sous le nez.
Coude sur le bar et le mug fumant posé

à côté, R.angoni semble plutôt à l'aise Il
l'idée d'évoquer ses échecs. D'autant que
selon lui, le théâtre est sans aucun doute le
domaine où l'on procède le plus par «es-
sai•. Faire, défaire et refaire, plus que qui-
conq ue le, anistes sont appelés à se
confronter à l'échec: 'ifene rannais pas Wl
artiste qui ne se sllitpas unjour rem.u..,;face
à une impasu, sauvent une expr.ssia,! ratée
p<'utse rivé/er lrèsproduclrÎc, p,,,,r la suite.•

À l'origine, le directeur dll Théâtre de
liège caressait le rév" d'être lui-méme un
grand comédien el c'est là, selon llli qson
pr.mier plus grand échec •. Car pour suivre
cc erve-Iii, il devait au préalable quitter ,l',
études de droit et briser en quelque sorte
le chemin auquel il se destinait.!'as évi-
dent de tout quiner, surtout quand on est
le ftls d'un imnùgré italien arrivé en Bel-
gique pour trimer dans les mines. Partagé
au départ entre ses études â la faculté et
celles qu'il suit en parallèle au conserva-
toire de Bruxelles, il finit par convaincre
ses parents que le théâtre, ('est sa vie 1

Lapilule passe, sans doute grâce à son
côté "diplomate. ou l'art délicat de bien
"présenter les choses», un talent qu'il doit
selon lui à son hmTIosexualité.Ent"nd"z:

apprendre à naviguer entre de gros ma-
chos à une époque où la société était
moins ouverte qu'aujourd'hui.

Bre!:diplôm~ du conservatoire en
poche, Rangon! se lance pour de vrai sur
de belles scènes brux"Uoises et puis là, paf,
J'échec. Rangoni reprend: ,Œtc'esl après
amir 1011I Silcri.lîlipour le !heâtre, réussi à
convaincre Ill"" parellts.t avoir oblellu un
beau dipldmequeje me rends comple que
jotJer;ce Il''lair pas ma voie.' Un'aura suffi
que d. quelques représentatlons un peu
difficiJes pour que levoile se déchire, il
ajoUle: .J'ai virecompris quej,. n'étais pas un
comédien dans l'âme.Alors endurer tous 1•..•
soirs unI'expérienœ dam vousressartel
ranstamlllelll insarisfair,cen'est pas unI'vie.
011 Il/' peut pas supporter un sl'ntimelll
d'échec pemwnCl1t.1I

Qu'à cela ne tienne, si Rangon! ne se
sent pa. l'âme d'un Rodrigue, il reste néan-
moins un amoureux fou des planches, de
la scène et de l'univers du théàtr,e; si le job
n'Hait donc pas le oon, k milieu lui seyait
comme un gant Il se tourne alors vers la
production théâtrale et y developpede
nombreux projets. De cette époque, il ne
garde qu'un seul petit regret, celui de
n'avoir jamais terminé ses études de droit.
Des années plus tard, alors qu'il exerce
comme chef de cabinet chez Charles Pic-
qué, il retente le coup avant de fermer défi-
nitivement la porte: «Chef de cllbiuet IIdjaint
leJour et éludian/le soir,c'était impossible évi-
demment..

Pile entre J'adieu â la scène el son "Iltfée

en politique, Rangoni prend les com-
mandes du Théâtre Saint Anne à Bruxelles,
devenu depuis l~telier des Tanneurs. "Un
lieu maudit!" plaisallte+il (allusion aux ac·
cusatiolL'lde harcèlemeot dont fait actuel-
lement l'objet le directeur David 5trœherg,
NDLR).• Un t'ellecet une expériencrquejhi
vtieue COlllme une tr~sgra",le injuslire., pré-
cise-t-il avec J'air assuré de celui qui s'e.t
déjà r"passé la bande des dizaines de {Dis.

Nous sommes en 1989et 1" théâtre fa-
nùlial Saint Anne auditionne pour un
poste de directeur. Contre toute attente,
c'est Serge Rangoni - inconnu alors au ba-
taillon - qui ravit 1" cœur du conseil d'ad-
ministration. "Clitait man premier roneallTS,
je devais avoir 29 allsct tOlite ra naïveté IflieIi
cet âge-là. Je ne savais pas qu ell matière de
nominolian, le.sdes sont, la plupart dll teml",
comp/~trment pipés .••Engager R.1ngoniplu.
tôt qu'un professionnel aguerri, la garan-
tie de Ile pas se retrouver aVecun directeur
qui rerail des vague. et la certitude de oma-
nipuler le petit. comme on le désire. oJe
pense sincèrement que c'est œ qu'ils ont pensli
en me chof.sissant Sa 'if que je voulais 10tll
changer el Je ne mesuis pas du tout la iss'
Jaire.•

«Faire, défaire et refaire. Plus
que quiconque les artistes sont
appelés à se confronter à
l'échec.»

Sixannée. passées à la téte du théâtre,
de bealllt succès, quelque. ratés et Wle re·
lation avec le conseil d'administration qui
se dégrade année après année pour termi-
ner par se .grippercolllpl~temenr •. Une
aventure dont il estinle encore aujourd'hui
qu'il n'était pas possible de s'e<tirper sans
passer par la fermettue du théâtre. C'était
ily a 20 ans et pnurtant, on dirait quc
c'était hier tanll'homme en porte toujours
les stigmates: "VII éllaoomle écheren lermes
d'invesn,""mem personnel et humain. Ily a cu
des Iic('lIciemellls,c'itailvialent, c/aulauTt'ux
el tr,;sdifficile il vi'fli'.Etpour Tt'bllndir, n'ell
parla.!s pllS,j'ai mis 10 ails pour retravailler
dans le milieu du rMâtre .•

Rétrospectivement, c'est surlout sa nil-
veté qu'il pointe en premier danHe qu'il
s'inlpute comme responsabilité. "j'aurais
dû plus ml' méfier. Mais voilà,quand on vous
rhoisi~ c'est inévitable, /'~ est flatté ('t on ne
vror pas vair qu'en n'lIlité, CI! n'est pas votre to-
len/ que "011 recherchl' mais d'a utreschoses,
comme Illon inexpt'nenCf à l'époque,.

Un gros choc, une rupture très doulou·
reUSe'pas de déprime ou de dépression
mais une grande interrogation pour Ran-
goni qui se demande pourquoi une situa-
tion somme toute assez banale dans une
vie professionnelle arrive à le loucher au-
tant. Laréponse, il la trouvera dans une
psychanalyse démarrée alors qu'il est tou-
jours directeur du théâtre: "CommeJe ne
pOllvaispas changer les outrrs,j'ai pensé que
c'élait mon regard et ma monière degérer
que je pouvllis travuil/er.••POLlrtant,beau·
coup lui conseillai"nt de jeter le gant "t de
démissionner car à force de s'acharner il
allait finir par y laisser sa peau. "C'est sans
doute un tort mais je n'arrive pus à lâcher, pas
question de quitter le nuvirequanrla '"<1u/e.1I

Finalement, la psychanalyse dur"ra des
années eLlui apprendra à mieux analyser
son environnement, à objectiver ce que
l'on pense percevoir d'une situation et dé-
partagerce qui, in fine, dépend de soiou
bien des au tres. Après Saint Anne, dix an-
née. à faire plein d'autres chose"le Grand
Hornu avec Laurent Busine, de la politique
avec Charles Picqué et méme la direction
du Foyer Saint Gillois avant d'être nommé
en 2004 directeur du Théâtre liégeois.
"Touresœs expériences ensuite t'raient fan-
tus!iques Illoismongrand amour restait le
thétllft>,c'est unpelllllon sport extrém" il
moi!»

Question échec, R.angoni est plutôt bon
joueur, il n'hésite d'ailleurs pas à nous
mnfier avoir délaissé sa vie privée au pro-
ftt du boulot. "Cen'estpas lunl que je sui.
diJJirile il vivre,c'esl surtout quI'je suis diffi-
cileà suivre,peu present à la mai.mn, le snrin-
wstisst'lllent prafessionnel, c 'l'sI mon grand
démon., précise-t-iL

Pas bégueule pour un sou, il raconte
avoir aussi pu présumer de ses forces,
comme celte fois où jeune étudiant, il dé-
cidait d'interpréter un rôle de comédie
musicale pour son "lGImende fin d'année
alors qu'il n'a jamais su chanter: ,if'étais per-
sUlldi de toujourspouvoir me dépasser, un bel
échec d'ego en quelque sortepuisqueJ'ai }ina-
lemenl rlùprelldrt' linaulre role pour passer
Hlon examen fartl1re suivQnte.1l
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